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Niding abandonne l'administration Drapeau

\
Soiril. Ka\-nald l,a«nir>

M. Gérard Niding ç'' co.npagnie du maire Drapeau, en 1975, alors que les deux comparaissaient devant une commission 

parlementaire sur les Jeux olympiques.

MONTREAL iPC) — M Gérard 
Niding, president du Comité exécutif de 
ta ville de Montreal, a annoncé sa 
démission hier soir et fait savoir qu il 
ne briguerait pas les suffrages comme 
conseiller municipal lors des élections 
du 12 novembre. Pourtant, quelques 
heures plus tôt, il avait participé à une 
conférence de presse en compagnie du 
maire Jean Drapeau qui présentait la 
liste officielle de ses candidats Et M 
Niding lui-même était du nombre.

Comment expliquer ce revirement 
spectaculaire? L explication fournie 
par l'intéressé lui-même c'est "un litige 
avec un tiers partie

Il faut dire, cependant, que le nom 
de M Niding est de nouveau revenu sur 
le tapis, hier, devant la commission 
Malouf, alors qu'il a été question de ses 
relations avec une firme d'ingénieurs 
conseils de Montréal.

M. Niding était déjà impliqué dans 
une controverse concernant ses rela­
tions avec la société Regis Trudeau et 
Associés (RTA) Cette même firme a été 
blâmee à l'enquête Malouf pour n'avoir 
pas été en mesure de produire à temps 
les plans des installations olympiques, 
dont on avait un pressant besoin Or, au 
cours de la séante de hier de la 
commission Malouf, on a appris que M. 
Niding s'était porté a la défense de la 
firme 'Trudeau en 1974

Cést en début de soirée que M 
Niding a annoncé qu il renonce à toute 
candidature à l'élection du 12 novem­
bre Il ajoute que même si la loi prévoit 
qu'un membre du comité exécutif reste 
en fonction jusqu'à son remplacement,

'ce qui aura lieu des après le 12 
novembre', il demande au vice- 
président de 1 organisme directeur de 
la ville de Montréal. M Yvon l.amarre. 
de remplir les fonctions du président 
"dans la mesure permise par la loi

"Je souhaitais et croyais, dit ^L 
Niding. qu un litige avec un tiers et de 
la nature d'une affaire personnelle 
puisse se régler avant les élections. 
Mais il m'est apparu peu probable 
qu un règlement hors cour inter­
vienne."

Perquisitions
Il est de notoriété publique depuis 

un certain temps que la Sûreté du 
Québec a effectué des perquisitions 
dans les bureaux de la firme d'ingé­
nieurs Régis Trudeau et Associés ainsi 
que chez M Niding. La société d'ingé­
nieurs était immédiatement impliquée 
dans la construction des emplacements 
olympiques de Montréal et la commis­
sion d'enquête sur les coûts exorbitants 
des Jeux de 1976, présidée par le juge 
Albert Malouf, en a amplement parlé au 
cours des dernières semaines.

Perchée sur les sommets enchan­
teurs de Bromont, la résidence de M. 
Niding a été construite il y a six ans sur 
un terrain acheté à la famille Dé.sourdy. 
Neuf mois après l'achat de ce terrain 
par M Niding. le comité exécutif de 
Montréal accordait un contrat de $10 
millions à un groupe de firmes, dont 
Désourdy Construction Ltée contrôlait 
50 pour 100 des actions, pour les travaux 
d excavation au chantier olympique.

Maintenant que son nom a été

souvent mentionne, notamment par 
l'administration de Montreal, au cours 
des audiences de la commission Malouf, 
la société Régis Trudeau et A-ssocié 
parait avoir voulu passer à Tattaque en 
réclamant de M. Niding la somme de 
$129,000 pour sa résidence de Bromont.

Etant donne 1 ampleur que les 
circonstances politiques donnent à 
cette affaire, explique M Niding, il 
voudra désormais lui consacrer le 
temps nécessaire pour sauvegarder de 
ses droits et de sa réputation person­
nelle.

Outre ce ' mauvais concours de 
circonstances" et l'impossibilité d'en 
arriver à un reglement hors cour, M 
Niding parle d' un certain acharne­
ment" à son endroit Au fait, il a été 
harcelé, de même que le chef du Parti 
civique. M Drapeau, tout au long de la 
journée, puisque ni 1 un ni l'autre n'a 
voulu commenter le litige présumé qui 
a fait la manchette samedi dernier.

Hier midi, le chef du Groupe 
d'action municipale et candidat rival à 
la mairie de Montréal. M Serge Joyal, 
blâmait vertement M Jean Drapeau de 
son silence "indécent " et de la "cau­
tion" étonnante qu'il apportait à M 
Niding en annonçant d'abord sa candi­
dature. Pour M. Joyal. cela n'était rien 
de moins que "l'expression de son 
mépris pour les Montréalais".

Quant a son homologue du Rassem­
blement des citoyens de Montréal, M. 
Guy Duquette, il se contentait de dire, 
sibyllin, hier midi "Les chats sortent 
du sac. C'est sans commentaire "

Daoust dissipe le mythe du chantier-otage
MONTREAL (PC) — Le mjdhe du 

chantier-otage qui flottait de plus en 
plus autour des audiences publiques de 
la commission Malouf sur les travaux de 
la XXIe olympiade, a été dégonflé, hier, 
par plusieurs spécialistes en relations 
de travail qui ont témoigné devant la 
commission.

En invitant des experts et M 
Fernand Daoust. secretaire général de 
la KTQ. la commission, voulait, semble- 
t-il, limiter la portée de 1 échappatoire 
favorite de tous les ge.stionnaires et 
presenter les problèmes syndicaux 
dans une perspective plus juste

fl ne manquera vraisemblablement
pas de témoignages ncriminant cer­
tains leaders syndicaux, puisque la 
commission Cliche en a déjà révélé 
plusieurs Mais, à la suite des interven­
tions d hier, le "coulage syndical " ne 
pourra plus être invoqué que dans le 
contexte décrit par MM Raymond 
Lachapelle et Maurice Ltmeiin

Entente anachronique

F.xpert on relations de travail, 
avocat négociateur du côté syndical 
comme du côté patronal. Me Lachapelle 
est venu dire que jamais la ville de

.Montréal n'aurait pu signer une entente 
avec les syndicats, comme le laissait 
entendre à plusieurs reprises le maire 
Drapeau tant au Comité de contrôle des 
jeux olympiques qu'à la CIO.

Cela pour deux excellentes raisons, 
l'entente était un calque exact d'une 
entente similaire signée en 1964 lors de 
l Exposition universelle, et elle était 
anachronique, puis, le climat de travail 
ne se prêtait absolument pas à une 
conciliation réelle entre patrons et 
ouvriers

Le projet de l onvention collective 
dont parlait M Drapeau en 1974, lors de 
rencontres avec des chefs syndicaux, 
aurait eu tout intérêt à être revu par le 
contentieux municipal. En effet, sa 
principale concession aux syndiqués 
était la reconnaissance syndicale

Or, non seulement les organisme.s 
syndicaux que voulait reconnaître la 
convention n existaient plus (Le Con­
seil des métiers de la construction de 
Montréal et banlieue de la hTQ était 
décédé en 1969 et le Conseil des 
syndicats de la construction de Mont­
réal de la eSN avait cessé d'exister en 
1965) mais encore, la reconnaissance

syndicale, recherchée en 1964, n'était 
plus un objet de poursuite en 1974
Moment mat choisi

.Auparavant, comme le signalait M. 
Femand Daoust. les travailleurs de la 
construction souffraient d'abord d in­
sécurité Régis par 15 dév'rcLs au 
Quebec, les syndiqués demeuraient 
friands de tout Matut et garanties 
officiels tels la reconnaissance ou la 
securité d emploi

Mais en 1974 c'était pour les 
-.vndiqués un marché de dupe que de 
troquer le droit de grève contre une 
reconnaissance déjà acquise légale­
ment

De plus, selon MM Lachapelle et 
l.«>melin, le climat de 1974 n était pas 
propice a la conciliation La loi des 
mesures de guerre de 1970, les affronte­
ments du secteur public et l'emprison­
nement des chefs syndicaux, les dissen­
sions internes des syndicats, la fonda­
tion de la Centrale des syndicats 
démocratiques, l'inflation galopante, 
faisaient que le moment était particu­
liérement mal choisi pour proposer une 
entente à l'amiable
Fernand Daoust

Interroge par le procureur Jean-

Charles Hamelin. M Fernand Daoust a 
repris en partie les exposés précédents 
pour conclure que la "bataille de 
1 indexation ne s'était pas déroulée 
spécifiquement sur le chantier olym­
pique

Bien qu il se soit agi d un chantier 
très important la lutte a été mence de 
front et simultanément aussi bien à la 
baie James qu au Mont Wright sur tous 
les chantiers imjiortants du Québec et

cela na pas été plus difficile à 
Montréal,"

Selon M Daoust ce qui a le plus 
entraîné de coûts supplémentaires au 
chantier olympique c'est la désorgani­
sation massive du chantier U y avait 
trop de monde, a commenté le secretai­
re général de la FTQ On se marchait sur 
les pieds Les travailleurs appelaient 
cela un "happening" Ils ne savaient

pas de qui prendre les ordres, c'était un 
véritable fouillis."

Pourriez-vous identifier la cause 
principale de cet état de fait, a demandé 
le procureur.

Ce sont d'abord des problèmes 
d'organisation pratique qui ont eu une 
influence déterminante sur les problè­
mes de relations de travail Quand un 
chantier est mal organisé, le climat se 
détériore automatiquement

A VOS

Une réparation d'escalier 
à Ottawa coûte $410,000

OTTAWA (PT) — l.a répara­
tion l'été dernier d'un escalier 
en béton et en pierres sur la 
colline parlementaire a coûté 
$410.000 au Trésor public.

La Vega 
suspecte

C est ce qu indique une ré­
ponse écrite du ministère des 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien au député libéral de 
Vaudreuil. M Mal Herbert

Il s'agit de l'escalier condui­
sant au musee Bytown. au bord 
du canal Rideau, sur le versant 
est de la colline parlemen­
taire

La réponse du ministère, 
déposée aux Communes, in­
dique que le projet a fait 
l'objet d'un appel d'offres et 
que c'est la firme Johnson. 
Sustronk et Weinstein A-ssocia- 
tes. Ltd. qui a été chargée des 
travaux

l)n precise que les travaux 
ont commencé en janvier 1978

OTTAWA (PC) — Des fonc­
tionnaires du ministère du 
Transport enquêtent sur un 
incident au cours duquel une 
Chevrolet Vega a pris feu 
.ijirès avoir été frappee a 
1 arrière

Ils veulent notamment savoir 
SI 1 accident est lié aux affir­
mations faites aux Etats-Unis 
que des réservoirs d essence 
seraient défectueux comme 
c'est arrivé aux Ford Pinto 
d avant 1977

Dans une lettre publiée hier 
par le député liberal Herb 
Gray, de Windsor-Ouest. et 
émanant de M Otto l«ing. 
ministre du Transport, il est dit 
que depuis le début de 1970. le- 
dix équipes d enquêteurs du 
pouvcrncmcTit ont eu connais* 
sanee d un feu après collision 
mettant en cause une Vega.

Si d autn's voitures de cette 
marque s'avèrent défectiieu- 
-es. dit M Lang, le gouverne 
ment prendra les mesures qui 
s imposent

Toutefois, on chen he encore 
le- causes réelles de 1 acci­
dent. difficiles à déterminer 
parce que la voiture a été très 
endommagée
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et qu'ilx se sont terminés en 
juillet dernier

Un peu plus tôt au cours de 
l'été, le coût do la réparation 
d'un autre escalier sur la 
colline parlementaire, menant 
de la rue Wellington à l'édifice 
de 1 ouo.vt. avait causé un 
certain émoi, lorvqu on avait 
apjiris que le.s contribuables 
avaient dû verser $40 000 pour 
les travaux.
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La température est revenue à la normale i, ^.i..i iLi>n.id u..ie
La lièvre généralement observée dans les discothèques le samedi soir et qui s'est transfonnée en épidémie pendant huit 
jours à Québec, s'est enfin calmée. Hier soir, à 23 heures, à la discothèque Le Balzac, située rue du Trésor, on mettait fin 
au marathon après 225 heures consécutives de danse. Les gagnants sont Michel Rancourt et Daniel Lavoie, tous deux de 
Québec. Quant à la discothèque Vendredi 13, les deux derniers concurrents en piste, ont décidé d'un commun accord de 
rentrer chez eux à 3 heures 30 mardi matin. Dans les deux cas. on a partagé le prix destiné à un gagnant unique, ce qui 
rapporte à chacun des quatre danseurs environ mille dollars. Ces deux marathons avaient débuté dimanche le 1er 
octobre à 14 heures. Sur la photo de droite, on aperçoit les danseurs du Balzac, et à gauche, Suzanne Nadeau et Jean 
Bertia les finalistes du Vendredi 13

.tW

S«lèil. J -M VillmroTr

dans nos régions
Anniversaire

ne grandes fêtes ont marqué, 
dimanche dernier, le 45e anni\ersai 
ro de l'école d'agriculture de Sainte- 
Croix de I>itbiniére. Pas moins de 
1.200 personnes ont participé à cette 
manifestation qui se voulait la fête 
de 1 amitié et des retrouvailles. 11 
.s'agissait d'un retour aux sources 
pour les anciens étudiants de l'école 
actuelle, qui n'a que 2.5 ans, et le^ 
retrouvailles pour les diplômés de la 
première école qui était située au 
village. A l'occasion de ce double 
anniversaire, la Corporation de 1 e 
cole d'agriculture de Sainte-Croix a 
lancé son projet d une fondation 
pour la sauvegarde de 1 école, l'a­
vancement de 1 éducation des futurs

agriculteurs, comme des agricul­
teurs, l'avancement de l'agriculteur 
et des arts ménagers. Sur un objectif 
de $150.000. un montant de $6,000 
avait déjà été recueilli, dimanche

L affaire La Mennais

A la grande satisfaction des 
parents de t.ac-Ellchemin et de 
Sainte-Ciermaine, les 5.50 étudiants à 
1 élémentaire et au secondaire I et II 
sont retournés en classe, hier matin, 
mettant fin à un boycottage qui 
durait depuis le 5octobre. Toutefois, 
les 120 éléves du secondaire III et IV 
iront dans une école privée et le 
comité ACTION des parents ont 
lancé une souscription populaire à

travers le Québec, sous le thème de 
"Souveraineté scolaire avec rapa­
triement dos taxes .

Festival de T oie blanche

C est après-demain que débute­
ra le 7e Festival de l’oie blanche de 
Montmagny. pour se poursuivre jus­
qu au 22 octobre. Ce sera une 
période intensive de manifestations 
sportives et culturelles visant a 
mieux faire connaître ce grand 
oiseau migrateur qui suscite à 
Montmagny, chaque automne, une 
trépidante saison de chasse et d'af­
fluence touristique L'année derniè­
re. il y avait eu une participation de 
plus de 30,000 personnes

Autour
d une enquête

Le chef de 1 Union nationale, M. 
Rodrigue Biron, et le conseil munici­
pal de Sept-lles ont demandé hier au 
gouvernement du Québec qu'il réali­
se l'étude promise en juin mais 
discrètement abandonnée en juillet, 
vur le coût du conflit minier survenu 
.-ur ta Côte-Nord, au Nouveau 
Québec et au Labrador, entre les 
mois de mars et juillet derniers 
Dans une entrevue au SOLEIL, M 
Biron 3 qualifie de "ridicule" la 
décision du ministre d'Etat au 
Développement économique, M. Ber 
nard Landry, de ne pas donner suite 
à cette recherche sous prétexte que 
le conflit avait pris fin lorsque les

fonctionnaires ont ete prêts à entre 
prendre l'étude

Intégration scolaire

Le syndicat de l'enseignement 
du Nordet demande au mini.stre de 
1 Education. M Jacques-Yvan Morin, 
de surseoir à I autorisation d'inte 
gration des niveaux élémentaire et 
secondaire sur le territoire de la 
régionale du Golfe. Si toutefois le 
mouvement d'intégration est irré 
versible. le SEC veut que le ministé 
re accorde, par le biais de la 
convention collective. la
possibilité d'arrangements ré­
gionaux entre les commissions 
.scolaires et les syndicats sur des 
sujets comme la sécurité d emploi et 
les affectations ou mutations et des

normes spéciales pour le calcul des 
effectifs.

Orève d’enseignants

Le président de la CEQ, M. 
Robert Gaulin, s’est rendu à la 
(Kilyvalcnte de Paspébiac, où se 
poursuit depuis maintenant plus de 
deux semaines la grève des ensei­
gnants, privant de cours les 900 
élevés de l'institution. Après avoir 
participé au piquetage. Gaulin a 
déclaré qu'il accordait son entier 
appui aux grévistes et que la 
régionale de la baie des Chaleurs 
manquait à son devoir en ne répon­
dant pas aux demandes des ensei­
gnants. alors que les mêmes motifs 
ont déjà provoqué trois conflits 
majeurs à cette polytalente.
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Régime Naran: la recette pour 
maigrir chez soi.

Le téçime Naran vous aidera i vous 
debarrasser de vos livres superflues de 
graisse, et ce sans que vous ayet a 
sortir de chet vous. Un tel régime est 
économique cl aussi, facile a suivre 
Rendez-vous d'abord a la pharmacie et 
d^mandez le régime amaigrissant Naran. 
Chaque emballage contient tous les 
détails; quant au mode d'emploi, il est 
clairement décrit sur l'étiquette Vous 
n'avez qu'a verser la formule liquide 
dans un contenant d'une chopine, puis 
a aiouter du |us de pamplemousse 
jusqu'à la pleine contenance Deu» 
cuillerées à soupe suffisent, deui fois 
par jour, selon vos besoins. Absorbez 
toutefois le supplément vitaminique 
inclus et tenez vous-en au régime 
alim.entaire quotidien a faible teneur 
en calories.

Dès le premier essai, vous saurez qu'il 
s'agit la de la meilleure façon, car la 
plus simple, de diminuer votre embon­
point et de vous redonner grâce et 
sveltesse Cou, menton, bras, hanches, 
poitrine, mollets et chevilles repren­
dront bonne forme, par suite de la perte 
de poids ercedcnlaire et des pouces 
superflus de graisse. Si vous ne retirez 
pas entière satisfaction au premier 
essai, retournez nous la boite vide, 
nous vous la rembourserons Opter 
donc pour la méthode facile que 
plusieurs personnes ont déjà erpéri- 
mentée avec succès. Voyez vous même 
avec quelle rapidité les boursouflures 
disparaîtront et le regain de bien cire 
qui en naîtra Vous retrouverez votre 
apparence de jeunesse, votre entrain 
et voire vivacité.
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Troisième incendie, dans une maison désaffectée
par Lucien LATULIPPE

Une maison inhabitée de trois 
étages, située au 495 rue de la Couron­
ne. à Québec, et appartenant à la ville 
de Québec, a été la cible d une main 
cnmincllo, hier soir, pour la troisième 
fois en quelques mois.

L’incendie a nécessité deux alar­
mes à cause d édifices de chaque côté. 
Dés leur arrivée sur les jieux. les 
premiers pompiers ont dû aider quel­
ques personnes à quitter la maison 
voisine, sise au numéro 497. Ces 
personnes se trouvaient sur la galerie 
arriére du second étage où il y avait de 
la fumée.

La porte et les fenêtres du rez-de- 
chaussée de la maison si attirante pour 
l incendiaire sont barricadées par des 
panneaux en bois. Toutefois, un indivi­
du est parvenu à .se hisser jusqu au 
troisième étage, par 1 arrière, et c'est là 
qu'il a mis le feu.

Cette maison vétuste est un danger 
constant pour son entourage Les flam­
mes se sont propagées rapidement et 
elles étaient passablement denses lors­
que les pompiers sont intervenus. Elles 
ont toutefois perdu rapidement d'am­
pleur sous l'action de plusieurs jets 
d’eau. Le chef de division Verreault a

dirigé les opérations qui ont dure 
environ une heure.

Un témoin a déclare aux enqué 
teurs du Commissariat des incendies 
qu il avait vm un individu s'éloigner 
rapidement et il a pu en fournir une 
certaine description. L'investigateur 
chef Henri Bédard et le détective 
.lacques Siraoneau se sont tancés à la 
recherche de cet individu, dès hier soir, 
et ils espéraient pouvoir lui mettre la 
main au collet.

Assemblée à 
Val Bélair

Initialement prévue pour hier, ras­
semblée de fondation d'.4ction-Val- 
Bélair aura plutôt lieu ce soir à compter 
de 20 h. Cette réunion publique se 
tiendra à l'Auberge Le Carrousel de 
V'al Bélair Le président de ce nouveau 
parti municipal. .M. Denis Vidal, y 
dévoilera les principes d action de son 
groupement et présentera à la popula­
tion les candidats de son équipe, en vue 
des élections municipales du 5 novem­
bre prochain. Soulignons que le maire 
sortant de Val-Belair, M Léopold 
Bélanger, ne sollicitera pas un nouveau 
mandat.

«FEU'ANTOINE 
N’AVAIT PAS 
E DETECTEUR 

E FUMEE
Un incendie d'ongine criminelle a éclaté, hier soir, en amère d'une maison inhabitée de la rue de la Couronne, à Quebec.

Trois vols à main armée 
perpétrés à Charlesbourg

l<- Soiril. «iillf-, Uliiint

<

par Lucien LATULIPPE
Trois vols à main armée onl 

«•té commis daas Charles- 
bourg, hier, soit en moins de 
24 heures. Un quatrième a 
cchüué.

1.1- dernier s'est déroulé 
ver^ minuit, la nu't dernière, 
•'I il a eu lieu au bar d'essence 
«lu 8«60 boulevard Henri- 
Bourassa. Il est I'ocuvtc de 
deux individus masqués et 
armes d un fusil qui auraient 
raflé quelque $30ft

«'l’s: deux individus sont 
«lo-siblcment les mêmes qui 
• nt « iimmis un vol vers 2h30, 
hier matin, dans une maison 
de FMace Gros-Pin Us ont 
attaque un livreur de restau­
rant qui venait porté deux 
piz/as à cette adresse et ils 
I ont soulagé d'une certaine 
omme d'argent Us ont pous- 

,!• 1 injure jusqu'à voler les 
deux pizzas.

tx' premier hold-up s'e.-f 
.leroulé vers minuit 45 sur la 
rte .Avenue est Un autre 
livreur de restaurant se pré­
parait à remonter dans son 
.luto lorsqu'un individu l'3 
.ihordé et l a forcé à la pointe 
<1 on fusil à lui remettre le 
• (inlenu de ses gousset-, fx‘ 
■ oleur avait un foulard sur le 
V1- age

La tentative de vol qualifie a 
ru pour scène une maison de 
la rue Doucet Vers 15h avant- 
hier, un jeune homme d'envi­
ron la ans s'est présenté à 
cette maison, mais il est reste 
a la porte,

Igi maîtresse de foyer rst 
sortie pour lui demander ce 
qu'il voulait Le jeune homme 
a sorti un revolver de son gilet 
et il a repoussé la femme vers 
1 intérieur où 11 lui a réclamé 
une sorte rie drogue.

îgi plaignante dont le man 
«-,1 vétérinaire a répondu 
qu'il n y en avait pas dans la 
maison,et,tout enîui parlant,, 
elle est parvenue à s appro­
cher do la porte et elle est 
sortie en courant

I.e jeune homme a pris la 
porte à son tour et il s'est 
éloigné. Il aurait pris place 
dans une auto qui l'attendait 
un peu plus loin.

Par ailleurs, la police de 
Charlesbourg a enregistré au 
cours de la fin de semaine 
plusieurs cambriolages dont 
le plus important a eu lieu 
dans une école de la 70e rue 
ouest A cet endroit, les intrus 
ont mis la mainsur22enregis- 
treuses et leur équipement 
un téléviseur et deux projec 
teurs. le tout estimé a $.0,000 
ries «lommages «•value-' à 
51 (lOOyont deplusétécaiisès.

MOmbrèuY cambriolages matiques ont rtc dépouillées 
de leur contenu.

Pour sa part, la ville de

ges tant dans les maisons que atteint près de
dans les commerces.

Une trentaine de maisons
onl étédévaliséesdcvcndredi 
dernier à lundi soir Plusieurs 
«le ces vols dépassent $1.000 
«•U valeur et, dans bien des 
• ;fs, le butin est constitué de 
biioux Dans une maison de la 
vue Salaberry. les objets volés 
.Mint estimés à $2.600.

Sainte-Foy a sa part «le 
« ambriolages dans les mai­
sons comme dans les commer- 
« es Certains voleurs ont une 
préférence pour les hôtels de 
cotle ville. Deux de ces der­
niers plaignants précisent 
que sept distributrices auto-

Deux écoles de Samle-Foy 
ont rie plus reçu la visite 
d'indésirables qui om dérobé 
divers objets et causé des 
dégâts.

],a ville dé Beâupnrf a 
«.-gaiement sa part de problé- 
«ne avec les cambrioleurs de 
maisons et d'ctablissemCnt.-^ 
commerciaux. Au cours de la 
longue fin de semaine derniè­
re, les policiers ont été man­
dés à une vingtained'endroit.s 
pour ce genre de plaintes. 
Quelques coffres d'outils sont 
au nombre du butin.

Des détours
Les usagers du chemin Sainte-Foy, 

entre le boulevard Duplessis et la rue 
de la Suéfe. devront faire des détours, 
,etic .-.(-mainc, parce que la ville y 
effectue des travaux de repavage.

Les travaux, qui débutent chaque 
jour à 7h, entraîneront pour aujour- 
d hui. une circulation dans les deux 
sens sur largeur réduite de la rue des 
Mélèzes à Duchesneau. Demain, les 
automobilistes devTont faire un détour 
p:ir la rue Chavigny, de Duchesneau à 
de la Colline.

Enfin, vendredi, de lâ rue de Ta 
Colline à de la Suéte.l'ondevTafaircun 
detour par Millerel.

En cas de pluie, fait remarquer ua 
communi(?*.e issu de l'hotel de ville de 
Sainte Foÿ. les travaux sont reportés au 
lendemain.

^4
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14* S«»|#*i!. l.iUrsPrévention des incendies
A l’occasion de la Semaine de prévention dee incendies, de nombreux slogans 
ont été lancés. Ceiui-ci est plutôt frappant II est apposé sur les camions à 
incendies de la villa de Québec.

TERRASSE DECELLES
12, MK DECEUB

LOREÏÏEVILLE

1 MOIS GRATUIT
POUR UN TEMPS LIMITE

LOGEMENTS I LOUER - MEUGLES SUR DEMANDE

Vk - Vk - 4%
DISPONIBLES MAINTENANT

fe; 'É

• Tout à 
l'électricit*

• Eau ctiouda
• Intercom

Roccords pour 
loveuse/sécheusp 
StotionnefTient 
Ovec prise 
Entrée de câble

PROXIMITE DES ECOLES — ARRET 
D'AUTOBUS — CENTRE COMMERCIAL

Pour rtfiseignemenlsi 843-2455

JEUDI • VENDREDI < SAMEDI

Délicieux
^ ^___  r

PATES
AUX HUÎTRES

tbunqud dépenser une 
tèrlune pour le week-end 

iinnd vous pouvez,
épenser $29 à Monüâtl?

frais de 
flotre cuisine
«ég. 99^ 
spécial pour

POUR VOS RECEPTIONS 
Choix de viandes — Salades — Sandwichs 
Hors-d'oeuvre — Canapés — Pâtisseries

Pour réservations:

Vruitsparc‘1' il-'ibip .i-
taxe Arrive' ■ .- ■■ n'-ji-- irr.-i, L'- 
fl servatloo . ■ : (-U--f.) Il ■ .'.l t-.-un'- .1
l.J'zancei-! ■ -• d 1.1 1' :■ nit'."'.-
rit-, chamt •

Ir.

'eine 
lizabclli
r-ii .

20 ans d'excellence
P jrro-.i'vpr (. •-..ir’iriuii.- 
V , triev iiifrpo-’. ; ,t>l t-. •- M

voti' ‘ir-rt 
1 ju jCN U
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fromages 
étalage!

c------------------- \^(-------------------- 1 \ 1 (économisez .61 I économisez .23 | économisez .17 \ économisez

CAFE INSTANTANÉ
Maxwell House 

10 onces

f*V

'4.‘

i < t

CRISTAUX TAN6
à saveur d'orange 

4 enveloppes 3% onces

.s\

le^

Cheez U'H

FROMAGE KRAFT
Cheez Whiz régulier 

16 onces

DLm... I ^ * •'rf * JM»P<^lot et Nouilles

SOUPE LIPTON
poulet & nouilles 

2 enveloppes

■ ' ->a

[économisez .05^
Breuvage Allen
ORANGE, RAISIN OU FRUITS MELANGES 

^ 48 ONCES

.52)

économisez .511
Chocolat instantané chaud
NESTLE 

^ 23 ONCES

2“ J

féconomisez ^
Rôti de porc üJ
LA LIVRE

économisez .03]
Jus de légumes
V 8
19 ONCES .38 J

[économisez .301
Eau gazeuse Coke
CAISSE FAMILIALE 4.4 LITRES 

^ PLUS DEPOT

rj

féconomisez 1
Porc haché
100% PUR 

, LA LIVRE

|28

M"

économisez
-yW.

■ir'S

r Afc* '

d'0

EPAULE 
DE
PORC

maigre et 
fraiche

Ib

économisez .12
Breuvage aux raisins
WEICHADE 
48 ONCES

économisez
Biscuits soda
PREMIUM PLUS DE CHRISTIE 
I lIVRE

économisez
Pattes de porc
FRAICHES ET CONGELEES 
lA LIVRE

r.économisez
Saucisse fumée
FRAICHE HYGRADE 
LA LIVRE

économisez
Jambon cuit
TRANCHE HYGRADE 
LA LIVRE

économisez
Smoked Meat
HYGRADE 
4 ENV. 2 OZ.

r.économisez
Salade de choux
HYGRADE 
12 ONCES

38

|38

78

économisez .08
Maïs en crème
AYLMER DE CHOIX 
19 ONCES

économisez
Pâtés surgelés York
BOEUF, POULET OU DINDE 
8 ONCES

[économisez .04 1
Sauce aux tomates
CATELLI 

^ 14 ONCES

[économisez .061
Fèves germées
MONTREAL
28 ONCES 32 J

[économisez .041
Diner préparé Catelli
AU MACARONI 

. 7Vî ONCES

.27j

économisez .051
Ketchup aux tomates
PROVIGO
20 ONCES

Jll

[économisez .061
Tire David
KLONOYKE, VANILLE OU BEURRE 

^ D'ARACHIDES — 250 GRAMMES .63j

V:i ’ Provigahi
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m

économisez lOG \ [économisez^

SAUGE ESTA
pour poulet chaud 

I4 onces

■' S'

[économisez .06
Croûte à tarte
MONARCH 

, 18 ONCES .64
économisez
Confitures de fraises ^ 19
vachon avec pectine
24 ONCES

étoNomisez ,08
.69Mêlasse Grandma

675 GRAAW.ES

■m

économisez
Gâteau Vachon
rouie au chocolat
CHACUN

féconomisez .10

Biscuits Provigo
A U GELEE DE CERISES
1 LIVRE • lO .

[économisez .11
Lames Gillette
SUPER ACIER INOXYDABLE 

^ 10 LAMES

^62

[économisez .20
Crème pour ia peau
NOXZEMA 

^ 60 Ml .99
féconomisez .04

[économisez .89
Chocolat Neilson
ROSEBUDS OU MACARONS
1 KILOGRAMME 4"

féconomisez .18]
Fraises surgelées
FRASER VALE TRANCHEES
15 ONCES .87,

féconomisez .12
Biscuits Dare
CAPUCHONS DE CHOCOLAT OU FONDANTS 
AU CHOCOLAT 454 GRAMMES

409

Savon de toilette
PROVIGO COULEURS ASSORTIES 
3 BARRES

économisez
Pommes Cortland
produit du QUEBEC CANADA DE 
FANTAISIE PANIER 4 PINTES

économisez
Brocoli
PAQUET ORIGINAL CULTURE DU 
QUEBEC GROSSEUR 14 LE PAQUET

économisez

a iii

m

MARGARINE DURE
Blue Bonnet 

3 livres

Laitue chinoise
CULTURE DU QUEBEC GROSSEUR 12 
LE PIED

économisez .28
Z'

JAVEL CONCENTRE
Lavo

128 onces

Donnez-vous des ailes 
avec

[économisez .46
Détergent Tide
4.8 KILOGRAAAMES

5":

et les
coupons-voyage de $5.00

“GAGNEZ
AÉROGAIN”

Au total, 32 billets d'avion 
plus $8,000.

Pour plus de détails, infoi'mez-vous 
à votre supermarché Provigain participant.

économisez .04
Tampons saponifiés
SOS 
Boite de 10

économisez

TOMATES
Produit 
de la 
Californie
CANADA NO I 
GROSSEUR 6/7

LA LIVRE

IJ l-ê .. ...-i* _ ,4.: le rend bien!
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Assurance-chômage: plus 
de pénalités aux saisonniers

•RS

l/Pf

Avec la reprise des travaux parlementares. hier, à Ottawa, ort repris les manifestations, dont celle contre la réduction des 
allocations familiales.

OTTAWA (PO — Le mtnJstte de 
l'Emploi Bud CitUen a déchiré aux 
Communes, hier, que la loi de l'assnran- 
ce-rhôroage allait être modifiée, de 
façon à ne pas pénaliser les travailleurs 
saisonniers

La question avait été >-oalevée par 
plusieurs députés, dont M John Rodri­
guez, qui avait signalé que 75 pour 100 
des p^heurs de Terre-îîeave allaient 
être privés de prestations, ce qui 
coûterait $11 millions à la province en 
bu*n-être si>cial.

La nouTclle hn de l'assarance> 
chômage s'applique à tous ceux qui 
réclament des prestations pour la 
seconde fois la même année. Ils doivent 
travailler le même nombre de semaines

qu’ils ont retiré des prestations pour 
être en mesure d'en recevoir d’autres

C'est é se sujet que des amende­
ments seront apportés, a dit M. Cullen, 
sans préciser davantage

Allocattons famIllalM
pendant que le ministre faisait ces 

remarques aux Communes, une centai­
ne de manifestants, à l’ertérieur, pro­
testaient contre les modifications ap­
portées aux allocations familiales.

Le gouvernement a annoncé son 
intention de réduire les allocations 
mensuelles de $25 68 à $20 à parUr du 
1er janvier prochaia tout en accordant 
un crédit d’impôt de $200 pour chaque 
enfant de moins de 18 ans dans les

familles dont les revenus annuels sont 
de $18,000 ou moins.

Les manifestants, venus deToronto. 
Hamilton et Montréal, ont soutenu 
qu’ils retireraient moins d’argent avec 
le nouveau système

Sur l’une des pancartes, on pouvait 
lire qu'il "serait mieux de supprimer M. 
Trudeau plutôt que les enfants", dans 
les restrictions budgetaires du gouver­
nement

Un adjoint du ministre du Bien-être 
social Monique Bégin a annoncé, par la 
suite, que des représentants des mani­
festants avaient rencontré le ministre et 
que l'entretien avait duré près d'une 
heure

m.
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Des "CanCan" offerts à prix spéciaux
Bas-culottes en tricot uni 
de nylon
Prix roaranl E.ilon 1.50

1.^0 ch. ou 3 pour 3.69

Modèle 39 CSE. Trîco* ultro-Ün. Colotte et pointes 
renlorcées. Teintes "Polmo", "Coppetlooe", "Ro­
mo'’, ''Toupe''.Toille5; moyenne, lorte, tris longue.

Ras-culottes de soutien "CanCan"
Prix courant Eaton 3.25

2.69 ch,« 2 4.99
Modèle 23 CCD Colotte et pointes renéye^ 
Teintes 'Copido'.. 'Polmo”. 'Coopertone "Ro- 
rxj ''Toupe " fusain. Toilles moyenne, forte, très 
longue

Modelé 22 CC,V Omphone de lo foille OUI poin­
tes. Teintes Polmo", "Coppertooe", "Romo , Too-
pc”, ' Silver cteud ’ Tailles moyenne, forte, très fon-

ou èw pour
Modèle 30 CSP. 6os-<olottes de soutien en spon- 
de» Pourd» en coton Pointes renforcées Teintes 

Polmo”, Cooppertone”, "Romo", "Toupo". Toil- 
les A et 0

Bas-culottes avec culotte de soutien
Prix courant Eaton 2.00

1.69ch.»3p„«,4.99

Modèle 29 CCL. Culotte en spondei tycro. 
Fourche en coton. Pointes renforcées, jombes diopho- 
nes. Teintes: "Polmo ', ’'Coppertone”, ' Romo”, 
' Toupe" Tailles: moyenne, eloncée, très èloncée.

Bas mi-jambe à pied sandale
Prix courant Eaton .89

.69,0 paire on O paires pour 2.00
Modèle 12 CKII. Incol uni de nylon lorge bor­
dure Teintes Polmo", ’’Coppertone". ''Terre”, 
noir
Pointure unique

Venez ou téléphonez Ô53-9337 Ea*on,
Ste-Foy (201). Place Ste-foy.
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La loi 52, accroc à 
la démocratie (CSD)

V. , .,'-e;.

(PO — L'adoption de la loi 
52. qui n'obligeàvoterqueles 
travailleurs de la construc­
tion qui désirent changer 
d'allégeance syndicale, re­
présente un accroc grave à la 
démocratie syndicale.

C’o.st ce que .soutient le 
président de la CSD, M. Paul- 
Emile Dalpé, alléguant que le 
principe du vote secret pour 
le choix d'une association 
syndicale sera désormais nié 
pour le travailleur de la 
construction

"Celui qui ira voter sera 
celui qui veut changerd'asso- 
ciation, et dans le secteur de 
la construction, ou les moeurs 
ne sont pas nécessairement 
saines, il faut craindre que tes 
travailleurs qui voudront ma­
nifester leur désir de changer 
d'association seront l'objet de 
représailles"

M Dalpé a déclaré hier, en 
conférence de presse, que la 
FTQ exerce déjà des pres­
sions auprt'S de ses membres 
et les menace de perdre leur 
emploi s'ils changent d'allé­
geance syndicale. De son côté, 
le mini.stre du Travail et de la 
Main-d'ocuvTe. soutient que 
la loi 52 vise précisément à 
prévenir le ’maraudage sau­
vage

Le président de la CSD 
souligne par ailleurs que la 
loi ne donne aucune assu­
rance que l'Office de la cons­
truction garantira la sécurité 
physique et morale des tra­
vailleurs qui se présenteront 
au scrutin. La période de 
maraudage s'étend pendant 
tout le mois d'octobre et le 
vote aura lieu du 6 au 11 
novembre.
Défavorisés

M Dalpé a admis, hier, que 
la CSD est particulièrement 
défavorisée par cet amende­
ment aux lois de la construc­
tion qui, jusqu à un certain 
point, favorise le statu quo.

La CSD-construction 
compte 12,100 membres et les

travailleurs de la construc­
tion sont environ 110,000 au 
Québec.

La CSD déplore par ailleurs 
que, au dire même du ministre 
du Travail, 1e$ recommanda­
tions du rapport Hébert ne 
seront pas encore mises en 
vigueur lors des prochaines 
négociations dans le secteur 
de la construction, l an pro­
chain.

Le rapport Hébert recom­
mande que toutes les associa­
tions syndicales soient repré­
sentées à la table de négocia­
tions. En vertu du présent 
décret, seule l'association ma­
joritaire au sein des travail­
leurs de la construction, en 
l'occuirence la FTQ, négocie 
au nom de tous les travail­
leurs de ce secteur.

Les règles qui régiront le 
scrutin d'allégeance syndica­
le dans l'industrie de la 
construction seront connues 
"d'ici sept ou huit jours", a 
assuré par ailleurs hier le 
ministre du "Travail M. Pierre- 
Marc Johnson.

M Johnson a assuré que les 
règles offriront des garanties 
de liberté d'expression pour

tous les travailleurs de la 
construction, puisqu’elle se­
ront le fruit de recommanda­
tions de l'Office de la cons­
truction du Québec —OCQ.

L'office regroupe des repré­
sentants de toutes les parties 
intéressées au monde de la 
construction, soit le patronat 
les centrales syndicles et le 
ministère du Travail

Enfin, une motion de censu­
re critiquant les nouveaux 
règlements touchant I embau­
che dans l'industrie de la 
construction a été rejetée hier 
soir par TA.ssemblée nationa­
le par un vote de 57 à 31. Cette 
motion, qui vait été présentée 
par te député libéral Michel 
Pagé, s'en prenait aux règle­
ments qui, selon lui, engen­
drent du chômage. La priorité 
dans l'embauche est donnée à 
ceux qui demeurent dans la 
région d'un projet de cons­
truction et qui comptent le 
plus grand nombre d'heure.^ 
de travail au cours des précé­
dents emplois. Le gouverne 
ment de l'Ontario a déjà 
protesté contre ces règle­
ments qui limitent l'entrée au 
Québec de travailleurs onta 
riens de la construction

Me Maloney n'est 
plus ombudsman

TORONTO (PO — Réputé 
comme Tun des plus brillants 
criminalistes du Canada, Me 
Arthur Maloney retourne à la 
pratique privée après avoir 
servi comme ombudsman de 
i Ontario durant trois aas.

"Ce furent, a-t-il commenté, 
les trois années les plus 
excitantes de ma vie."

Dans une interview. Me 
.Maloney a dit qu'il quittait 
son poste avec un nouveau 
respect pour les députés à

l'Assemblée législative et Içs 
fonctionnaires.

n n’a pas toujours partagé 
les opinions de tous, a-t-il 
souligné, mais il n'a jamais 
rencontré la malhonnêteté.

Le cas qui lui a apporté le 
plus de satisfaction, a-t-il 
raconté, est celui d'un jeune 
Noir interné depuis 14 ans à 
Pcnctanguishene. Ce jeune 
homme a maintenant un em­
ploi stable.

En première chez 
Eaton, des robes 
vaporeuses en 
polyester léger
1. Pour les femmes menues de 5'4'' et moins, une 
robe de petit soir en polyester diaphane lavable! Encolure 
ronde, monches longues roglon a poignets élastiques. Taille 
élastique avec ceinture ô nouer. Imprimé de petites fleurs 
délicates en beige/ivoire sur fond noir. Tailles 8 à 14. 
Achats en personne seulement.

55.00 ch.
2. Pour les tailles fortes, une robe en polyester dio- 
phane, à imprime de fleurs, toute indiquée pour les cock­
tails. Corsage blousant entièrement doublé, manches copes, 
encolure ronde, taille élastique, glissière ou dos. Tons de vin 
et bleu Toilles I2V2 6 2OV2. Achots en personne seulement,

70.00 ch
Eaton, Ploce Ste-Foy, Ste-Foy (541)

EATON
où la mo(de est en valeur

sondage gallup
Le droit de grève 
régresse dans l'opinion

Selon un rapport dénvi- 
ron deux contre un (63 
pour 100 contre 31 pour 
100), les Canadiens sont de 
plus en plus nombreux qui 
rejettent le droit de grève 
pour les travailleurs dont 
le débrayage suscite des 
inconvénients sérieux 
pour le public. Cette pro­
portion s'est accrue relati­
vement à ce qu elle était il 
y a un an (59pour I(X)1 et il 
y a une décennie en 1069 
(53 pour KKi).

Les ménages canadiens 
qui comptent un syndiqué 
-.eront moins enclins a 
croire que le droit de 
grève dans les services 
essentiels doit être retire, 
selon toute probabilité (49 
pour 1001. eomparative 
ment à ceux qui n en 
comptent pas(71 ))our 100). 
Toutefois dans les deux 
catégories, la proportion 
de ceux qui rejettent ce 
droit s'est accrue compa­
rativement au niveau d'il y 
a un an et. à I heure 
aetuclle, il existe une cate­
gorie plus grande de gens 
qui interdirait la grève 
dans les .services essen 
tiels plutôt que de la 
permettre.

On avait posé aussi une 
question préliminaire

concernant le droit de 
grève en général. 59 pour 
100 ont répondu qu’ils 
endossaient ce droit des 
travailleurs, ce qui repré- 
sentait une légère 
augmentation par rapport 
à Tan dernier (57 pour 
100).

Ce sondage, effectué au 
debut de septembre, s a- 
dressait à 1,1)32 personnes 
de 18 ans et plus, contac­
tées à leur domicile par 
tout le pays. Un échantil­
lonnage de cet ordre d'im­
portance atteint des résul­
tats précis, compte tenu 
d une marge éventuelle

d erreur de 4 pour 100.19 
fois sur 20.

Les deux questions fu­
rent ainsi libellées:

-Pensez-vous que les 
travailleurs doivent avoir 
le droit de grève ou non"»

—Relativement aux grè­
ves dans les emplois où le 
public subit de sérieux 
inconvénients, comme les 
grèves dans les services 
postaux, les lignes aérien­
nes. les chemins de fer ou 
ic téléphone, pensez-vous 
que ce droit devrait exis­
ter ou non*

Droit de grève
NaHonal. 1978 
National: 1977
Ménages avec syndiqués 1978 
Ménagés avec syndiqués 1977 
Ménagessans syndiqués 1978 
Ménages sans syndiqués 1977

Droit de grève dans 
les services essentiels

Oui Non Indécis
.59 30 12
57 30 13
73 19 8
69 22 9
51 38 13
50 35 15

National: 1978 
National. 1977
Ménages avec syndiqués 1978 
Ménagcsavcc .syndiqués 1977 
Ménages sans syndiqués 1978 
Ménages sans syndiqués 1977
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Une assemblée contradictoire, ça sert a quoi?
^ 1 7i

>' i •

i«-

par Florent PLANTE

envoyé spécial du Soleil

VICTORIAVILLE — C est toujours 
un peu la mètre chose, un débat qui met 
en présence quatre candidats qui se 
font la lutte pou: remporter une 
election II n y a pas de gagnant

Ou au contraire, hier, au CEGEP de 
Victoriaville. chaque candidat qui se 
présente aux élections complémen­
taires dans Lotbiniere peut affirmer 
qu il a gagné le débat, et il n a pas tort.

Deux heures pour un débat à quatre 
candidats, c est long, mais c est court 
aussi Chacun a droit à son dix minutes 
au débat, puis il y a les répliqués de 
trois ou quatre minutes, puis les 
conclusions de quatre ou cinq minutes.

A tout cela, il faut ajouter les 
questions plus ou moins pertinentes et 
souvent mal farmulées par l assistance. 
sans oublier les questions préparées 
d avance et que des partisans (pour ne 
pas dire des organisateurs) posent à 
leur candidat, sachant qu il répond 
particulièrement bien sur ce sujet.

En tout cas. cela fait généralement 
un heureux melange qui plait à I audi-* 
toire. Lorsque lescandidatssont intelli-

Lr Soirll. Aodn Bouchrr

Se mesuraient hier, à Victoriaville. les quatre candidats dans Lotbinière: Jacinthe Lavigne. conservatrice. Richard Janelle. créditiste. Jean-Guy Dubois.

libéral, et Jean-Denis Lavigne. néo-démocrate.

gt nts. qu ils ont bien appris leurs 
leçons et qu ils ne bloquent pas devant 
un micro, eux aussi sont contents Tout 
le monde est content

Il n aurait probablement fallu que 
quelques minutes a des observateurs 
politiques aguerris pour mettre en

contradiction les candidats et les 
' tester" sur quelques-unes de leurs 
affirmations, mais cela serv irait à quoi'’ 

Ce serait demander à des apprentis 
de réussir là où bien des députes 
echouent. eux qui souvent ont une 
longue expérience politique derrière 
eux

De ce débat, devant plus d une 
centaine de cégepiens. puis de cette 
rencontre qui a suivi au Centre culturel 
de Victoriaville devant plus de 150 
femmes du Club Loisir .Amitié, il faut 
retenir que chacun des candidats a ce 
qu il faut pour faire un bon depute

On ne peut le nier. Jacinthe Lavi­
gne. candidate progressiste- 
conservatrice. impressionne son audi­
toire. Plus que les autres, elle attire 
1 attention et la sympathie, elle inspire 
confiance On lui ferait confiance.

fne dame du Club Loisir Amitié lui

a demandé hier pourquoi elle avait 
choisi cette formation politique lors­
qu elle a décidé d entrer dans 1 arène, 
laissant entendre presque clairement 
que si elle avait choisi un parti un peu 
plus populaire au Quebec, elle repré­
senterait peut-être Lotbinière a Ottawa.

Richard Janelle, lecreditiste. passe 
bien lui aussi. C est évident, son 
experience comme proche collabora­
teur des Caouette, Fortin et autres 
piliers créditistes l aide grandement.

Il a été à la bonne école et fait 
preuve de finesse dans ses réponses. 
Président de l exécutif provincial et 
membre de 1 exécutif national du Parti 
créditiste, Richard Janelle serait un 
actif précieux pour son parti, non 
seulement dans Lotbinière. mais éven­
tuellement sur le plan régional et 
provincial, même nationale est du bois 
de chef, comme dirait Camil Samson

Les liberaux du comté n'ont pas 
choisi Jean-Guy Dubois pour rien, 
comme on dit. Avocat de 30 ans, fils d un 
agriculteur de Ste-Sophie de Lévrard. 
lui aussi peut être qualifié de candidat 
idéal pour un parti qui veut se rajeunir, 
qui veut du sang neuf, un gars qui est 
prêt à tout sacrifier pour faire une 
solide carrière politique.

Parce que le parti qu'il représente 
est au pouvoir, plus souvent qu'autre- 
ment, c'est lui qu on tente de mettre en 
boite, de démolir. Il s en tire bien et 
montre un talent de politicien qu'un 
peu d expérience le rendrait efficace et 
indélogeable

Jean-Denis Lavigne. porte- 
étendard néo-démocrate, augmentera 
le pourcentage de vote du NPD dans le 
comté. Son caractère ainsi que sa 
personnalité attachante compensent 
pour .son manque d'expérience et de 
preparation Lui aussi, une fois rendu à 
Ottawa, pourrait devenirun bon depute

Pas de débat d'urgence 
sur le recensement

(PC) — Le président de 
1 .Assemblée nationale. MeClé- 
ment Richard, a refusé hier la 
tenue d un débat d urgence 
sur le déroulement du dernier 
recensement électoral.

La motion a etc presentee 
parle leaderparlementairede 
1 Opposition officielle. M 
.Tean-Noel Lavoie, celui-là mê­
me qui avait soulevé la semai 
ne dernière que le Parti qué- 
becoi.s avait fait jouer un role 
partisan à ses recenseurs

Me Richard estime que cette 
motion de 1 opposition ne peut 
être recevable parce quelle 
ne répond pas aux critères 
d admissibilité d une telle mo­
tion. notamment en ce qui a 
trait à 1 urgence, a l'état de 
crise d une situation donnée.

On doit d abord laisser 
épuiser les mécanismes pre­
vus (lar la loi électorale avant 
d intervenir . a déclaré Me

Richard à l'appui de sa déci­
sion

11 s'est même demandé si 
1 on n avait pas affaire ici à un 
cas de sub judice ’

Le leader libéral est revenu 
à la charge en réclamant le 
consentement unanime de la 
Chambre pour entamer un 
débat, sur les présumées irré­
gularités des recenseurs, mais 
ce consentement lui a été 
refuse par le parti ministériel

Par suite des accusât ions des 
liberaux, le président général 
des élections. Me Pierre-F 
Côté, a donné des instructions 
aux presidents des llOcircons- 
criptions pour qu ils vérifient 
le bien-fonde de ces préten­
tions.

Les libéraux accusent le 
Parti québécois d'utiliser le 
recensement pour pointer 
les électeurs Les parlemen 
taires péquistes ont répliqué 
en accusant les libéraux de 
faire la même chose

Record: 181 candidats 
au Nouveau-Brunswick

FREDERICTON. N -B. (PC) 
— l'n nombre record de 181 
candid.its ont rempli, hier, les 
formalités pour les élections 
du 23 octobre au Nouveau- 
Brunswick

Il V a ."iS sieges Les deux 
principaux partis, progressis­
te-conservateur et liberal, 
vont encore les seuls a se 
disputer tous ces sièges; com-

me en 1974. les néo­
démocrates ont ,36 candidats.

Le Parti acadien, qui propo 
se la création d une province 
acadienne, a 23 candidats, 
presque le double d il y a 
quatre ans L'un d'eux e.st M 
Donatien Gaudet, jusqu à cet 
automne president de la So­
ciété des Acadiens du Nou 
veau-Brunswick II brigue les 
suffrages de Memramcook. 
prés de Moncton

RESTAURANT

cüiôir>c asiatique
— Offrez-vous un tour d'Orienf 

gastronomique!
Spécialités khmères. vietnamiennes, 
thaïlandaises et autres.

Découvrez tout le raffinement et la saveur ex­
quise de la cuisine onentaie dans une am­
biance exotique, rehaussée d'un service discret 
et impeccable

RESERVATIONS pour 
• SALONS PRIVES 

. BANQUETS 
. MARIAGES

. DINERS 0 AFFAIRES
• PLATS POUR EMPORTER

heures D'AFFAIRES
Ou -nord' ou d# I Ih30 A t4h de I8h A
23)1 Somedi diTKirict» e* lOun (eriév d» I8h A 23h

95 est. bout. St-Cyrille — Tél.: 522-5914
é¥ ©rond

Foites votre choix parmi une vaste 
sélection de gros apporeils électro- 
ménogers: réfrigérateurs, lave-
vaisselle, cuisinières, mochines à 
lover et séche-linge. Hôtez-vous: 
ce solde ne dure que jusqu'à sa­
medi et les quantités sont limitées. 
Achats en personne seulement. Mo­
dèles de plancher légèrement égra­
tignés et nouveaux modèles dans le 
lot.

Machines à laver 
et sèche-linge 
Machine à laver
Viking Eoton o 7 vitesse» et 5 cycles 
Blonc seulement Modèle EWX22. Ouon- 
tité 10

. ^ _____ 99Prix Eaton 359
Machine à laver
Vikmg Eaton o 2 vitesses et 7 cycles Rtn- 
t^ogp supplementoire Ble moisson seule­
ment Modèle E\VX3IRy Ouontité. 10

. ^ - -799
Prix Eaton 374'
Sèche-linge
Viking Eaton Sè<hage outomotique. Cycle 
oormol et délkot Modèle EOX22R. Blonc
seulement Ouontite 10

ITis Kalon ------- **239

Sèche-linge
Viking Eaton, Cycles outomaliques. 3 
sélections de chaleur. Panier de sechoge. 
Modèle ED703NY. Ble moisson. Quantité. 
7.

Prix Eaton ch. 269'
Sèche-linge
Viking Eoton. Cycles outomotiques et 
selection de choleur Modèle E0X30RY 
Blé moisson. Quantité- 10

Prix Eaton 259'
Machine à laver
G E compacte. 3 cycles vonobles Ré­
glage de niveau d eou. Modelé W6000 
Blonc Ouonlitè: 10

Prix Kalon '339
Sèche-linge
C.G E compacte. 110V. 3 cycles et filtre 
o chorpie. Modèle DPI 210V. Blanc. 
Quantité: 10

229'"'
Lave-vaisselle
Concept II de C.G E 6 cycles et 3 ni- 
veoux de lavoge 4 boutons-poussoirs 
Mc)dele portatif Modèle SSC555PT 
Amende. Ouontité: 2

Prix Eaton ch. 379'’*
love-voisselle à encastrer C.G.E. 3 ni- 
veoux de lovoge et 4 cycles Blonc seule­
ment Modèle 55D500W

i99329'

329

Grand solde 
d'appareils 

électroménagers 
chez EATON

Lave-vaisselle Kitchen Atd ovec chorge- 
ment o ravont. 2 boutons-poussoirs Lo- 
vage et finçoge/ottente Modèle K0D67 
Ton or. Quantité: 5.

Prix Eaton 44999

Cuisinières
Cuisinières 30" Viking Eaton à nettoyage 
continu. Rôtisserie ovec minuterie. Modèle 
S8CWS. Quantité blonc: 5; ble moisson
5.

Prix Eaton ------- **359
Cuisinières 30" Viking Eoton o nettoyoge 
focile Minuterie pour delai, cuissa.i et ot- 
tente. Modèle S835 Quantité; ble mois­
son: 5; omonde: 5.

Prix Eaton 289^*

Cuisinières et 
four à micro­
ondes
Cuisinières 30"
Viking Eoton ovec four o nettoyoge conti­
nu. Modèle S835C. Quontité: blanc; 4, 
ble moisson: 2.

99
Prix Eaton 309
Cuisinières 30"
Viking Eaton ovec four OL/tonettoyont. 
Eléments omovibles, minuterie pour délai, 
cuisson et ottente Lumière dons la partie 
<,upérieure. Modèle S837P. Quantité: 
blanc: 3; vert avocat; 2, blé moisson: 4; 
omonde 4

Prix Eaton 45999

love-voisselle portotif Viking Eoton ovec 
chorgement à l’ovont. 6 cycles dont un 
cycle pour économiser l'énergie. AAodele 
E7I2 Quontité: blanc: 2; blé moisson: 5; 
omonde 5.

Prix Eaton

Cuisinières 30"
C.G E ovec 4 éléments omovibles. 2 de 
8 2 de 6”. Minuterie. Modèle J32ZRV1/.
Blonc Quontite: 7.

Prix Eaton 339^^

Cuisinière
ovec four oufonettoyonf C.G E. Oosseret 
en verre; Iluorescenf. Minuterie pour le 
four. Modèle J35BMW. Blonc. Ciuantité- 
4

99 Prix Eaton 47999

EATON

Four à micro-ondes 
Toshiba
1.5 pi. eu. Regloge de puissance. Sonde 
de temperoture Minuterie 60 minutes o 
lecture directe. AAodèle ER768BT. Quanti-

Prix Ealon 579**

Réfrigérateurs
Réfrigérateur sons givre Viking Eoton. 
13.5 pi. eu Congélateur dune capacité 
!09 Ib Legumier, clayettes dons lo porte 
Modèle ORS6I3F Quantité ton or: 5; 
vert ovocot: 5.

Prix Eaton "399'
Réfrigérateur sons givre Viking Eoton 
16.1 pi. eu. Congéloteur d'une copocité 
de 140 Ib Modèle DRS6I6F. Ouontité 
vert ovocot: 4; ton or: 5

Prix Eaton 479®*

Refrigeroteur Oenby de 10. I pi eu. 
Dégivrage o bouton-poussoir, légumier; 
clayettes dons lo porte Modèle R324Y. 
Ton or. Quantité; 10.

Prix Eaton 28999

Réfrigérateur sons givre Viking Eoton. 
13.5 pi. eu. Congélateur d'une capacité 
de 109 Ib. Gorde-beurre régloble, roulet­
tes, légumiers Modèle R8I3EBCT. Aman­
de. Quontité: 10.

Prix Ealon ’ '"**429
Refrigeroteur Concept II de C.G.E. Mo 
dele sons givre 14 8 pi. eu. Gorde-vion- 
de; gorde-beurre réglables; clayettes en 
porte-d-foux dons le céfrigéroteur. Mo 
dèle II5JTMT Blé moisson seulement 
Quontité: 7.

Prix Eaton *-549
Réfrigérateur sons givre Viking Eaton. 
16 2 pi. eu. Clayettes réglobles; légu­
miers; roulettes. Congélateur d’une copo- 
cité de 140 Ib. Modèle R8I6FBCW. 
Blanc. Quontité: 7.

Prix Eaton 509®*
(256/257/259/556)
Ploce Sfe-Foy

/
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Juste à temps pour 

rhîver... une 
aubaine Eaton Canada! 

Complets 3 pièces 
tout laine flanelle worsted

à prix spécial!
99

Prix Eaton l'ensemble 3 pièces

Notre style de vie, notre climat sont des facteurs qui nous incitent à choisir des 
vêtements de qualité, d'une élégance raffinée mais qui ne nous coûtent pos trop 
cher! Eaton, conscient de nos besoins et de nos goûts propose donc dons le cadre 
de sa promotion "Vivons à la mode de chez nous" des complets tout loine dont lo 

coupe et les qualités répondent à nos exigences! Il suffit do les examiner pour 
comprendre qu'une oubaîne Eaton Canada en vaut vraiment le "coût ! Tissu tout 
laine gardant bien so forme. Parements "français", entre-parements permettant 

au tissu de ne pas se déformer. Finition soignée des pocnes 6 rabat, courroie 
réglable au dos du gilet. Ce sont des détails que vous retrouverez dans des 

complets beoucoup plus chers! la coupe est classique, mais suit les tendances de la 
mode actuelle. Veston droit 2 boutons ovec poches droites ou en biais, poches de 
poitrine intérieures et poche pour cigarettes. Gilet 5 boutons avec poches bordées 
et courroie dans le dos. Pantalon à passants de ceinture. C'est le complet tout 
indiqué pour chaque jour de la semaine! Vous n'ourez que l'embarras du choix 

pour les motifs» rayures fines, écossais, quadrillés, chevrons ou tons unis de bleu, 
orun ou gris. Toilles 36 à 46 pour stoture moyenne, 38 à 42 pour stature courte

et 40 6 46 pour stature éloncée.

Achofs en personne seuîement.
Utilise* votre corfe-comptoblo Eoton.
Eaton, Ploce Ste-Foy, Ste-Foy (229)

... et non comme des pieds ma! chaussés! 
Ne laissez pas passer l'occasion 

de vous procurer de bons souliers...
à prix spécial!

99
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Prix Eaton la paire

Vivre à la mode de chez nous, c'est savoir profiter des cxubaînes véritables, ou bon 
moment... surtout quand on réalise que ces souliers ont été fabriqués en Italie, pays

réputé pour cette industrie.

Gauche: Modèle à enfiler avec empeigne en cuir de veau, semelle en cuir et talon 
"Masonite". Empeigne surpiquée à lo main, courroie dans la partie supérieure ovec

garniture. Noir ou brun. 7 à 12, largeur moyenne.

Droite: Modèle 6 enfiler ovec empeigne en cuir de veau, semelle en cuir et tolon 
"Masonite". Empeigne surpiquée 6 lo moin. Noir ou brun. 7 6 12, largeur moyenne.

Eoton. Ploce Ste-Foy, Ste-Foy (237) 

Açhots en personne seulement

É
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OÙ la mode est en valeur


